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Me revoilà avec la suite de cet article sur nos amis aux 

longues oreilles ! 

Le rallye équestre au camp militaire de Marche ayant rencon-
tré un énorme succès, le rangement de tout le matériel étant 
terminé, les sorties rando au pas de l’âne se terminant douce-
ment avec la fi n de l’été, me revoici avec la suite de ce dossier ! 
Comme à mon habitude, je m’appuyerai sur des textes glânés 
dans des brochures dédiées à l’âne, la revue « Les Cahiers de 
l’Âne », bi-mensuel français, très bien fait, sur des documents 
trouvés sur internet, sur des articles parus dans Agroscope 
Transfer, Revue offi  cielle du Département  fédéral de l’écono-
mie, de la formation et de la recherche de la Confédération 
suisse – Haras national suisse. Je les remercie pour les autori-
sations de publier des extraits en citant les sources.

Domestication des ânes (1)
Tout comme le cheval, l’âne a été domes-
tiqué il y a près de 6000 ans, comme en 
atteste la découverte d’ossements prove-
nant du Proche- et du Moyen-Orient. Bien 
avant le cheval, l’âne était utilisé comme 
moyen de transport réservé aux riches. 
Au cours du 2e millénaire av. J.-C., les ânes 
ont été importés en Espagne et en Italie 
en passant par le Maroc. Les Romains ont 
ensuite propagé cet animal au-delà des 
Alpes vers le Nord et l’Est de l’Europe. L’âne 
domestique a accompagné l’homme du-
rant des millénaires et s’est répandu dans 
le monde entier. Cependant, les popula-
tions importantes se sont développées en 
premier lieu dans les régions au climat sec.

Habitat naturel des ânes sau-
vages
Les ânes sauvages sont originaires des 
régions désertiques et semi-désertiques 
sèches et vallonnées avec très peu de vé-
gétation. 
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Au cours de leur évolution, ils se sont adaptés de manière 
optimale à leur environnement inhospitalier, tant du niveau 
anatomique qu’éthologique. Leurs longues oreilles les aident 
à réguler leur température. Leurs petits sabots durs sont 
adaptés aux sols caillouteux et assurent une grande sureté de 
pied dans les terrains diffi  ciles. L’âne est un véritable cham-
pion de la survie ! Son appareil digestif est axé sur l’utilisation 
d’herbes dures et de broussailles. Durant ses pérégrinations 
d’un point d’eau à l’autre, il peut en outre se passer d’eau pen-
dant trois jours.

Utilisation des ânes
L’utilisation des ânes n’a guère changé au cours de l’histoire. 
Ils sont très appréciés, en particulier à cause de leur rustici-
té, de leur résistance aux maladies, de leur endurance et de 
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leur caractère équilibré. Aujourd’hui encore, ils sont utilisés 
comme animaux de trait, de bât et de selle et se distinguent 
par leur frugalité. Ils sont utilisés comme animaux de travail 
et de transport dans l’agriculture, principalement dans les 
pays du tiers-monde. Dans les cultures occidentales, ils sont 
moins utilisés dans le secteur agricole en raison de la méca-
nisation avancée. Ils occupent plutôt des petites niches dans 
les secteurs de la médecine, de la thérapie, des loisirs et de la 
production de lait. Alors qu’en Afrique, nous assistons à une 
hausse régulière du nombre d’ânes, en Asie et en Europe, 
nous connaissions le phénomène contraire. Depuis 2008 
pourtant, leur population est en hausse constante de ce côté-
ci du globe ! Le niveau se maintient depuis lors en Europe à 
près de 35000 individus. La mécanisation dans l’agriculture 
a également provoqué l’eff ondrement de l’élevage mulassier. 
L’utilisation de baudets (ânes reproducteurs) de grande taille 
pour l’élevage mulassier est par conséquent également en 
baisse. Il est en revanche réjouissant de constater que l’inté-
rêt pour les ânes comme animaux de loisirs a augmenté ces 
dernières années. Les amis des ânes se sont regroupés en 
associations. Mais il n’y a guère de sélection ni d’élevage de 
race et les animaux croisés sont la règle. La base d’élevage 
très étroite chez la plupart des races d’ânes constitue un pro-
blème dans l’élevage de race asines pures, ce qui conduit à un 
risque accru de consanguinité. De nos jours, près de 60 races 
d’ânes sont élevées en Europe. Chez Escap’Ânes Famenne 
Ardenne asbl, ce sont donc bien cinq ânes communs wallons 
qui accompagnent vos sorties pédestres !

Alain DANTINNE Accompagnateur en Montagne UIMLA
www.escapanesfamenneardenne.be
(1)Guide pratique pour la détention des ânes, Bureau de 
conseils cheval, Agroscope, Haras national suisse, HNS, 2017
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Vive la rando, au moins je peux essayer de manger ce que je veux !

Activité Loisir par excellence


